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Jeff le scaphandrier

Le quatrième jour des travaux, quand on l'eut remonté à bord et sorti du scaphandre, Jeff se montra singulièrement, soucieux. 

Voilà ce qui importe. Et non le point exact où se trouvait le vapeur Le Pays, juste au-dessus de la vieille épave du Corporal Smith reposant par 58 mètres de fond. Et non plus la quantité ni la valeur des lingots et pierres précieuses coulés jadis avec le Corporal Smith et qu'il s'agissait de rendre à l'usage des hommes. Et rien d'autre, enfin, n'importe sinon ce qui va suivre. 

Jeff n'était pas bavard. Il n'avait pas l'habitude, une fois sorti du scaphandre, de s'épancher sur ce qu'il avait vu et fait au fond de la mer. 

Mais, ce quatrième jour, chacun remarqua tout de suite l'étrange silence qu'il observait et, sur sa figure, la gravité d'un homme qui cache, on ne sait quelles pensées des moins riantes.

 Eh bien, Jeff Ça va? dit le capitaine Barthe.

 Ça va, capitaine, répondit Jeff sans le regarder. 

Sur quoi il bourra sa pipe et, au lieu d'aller se reposer, resta longtemps à marcher sur le pont, en fumant. 

Si bien que le capitaine revint à la charge. 

 Allons, Jeff, qu'est-ce qu'il y a?

 Rien, cap'taine. 

 Bon. N'essayez pas de me donner le change, mon vieux. Qu'est-ce qui vous est arrivé tantôt? Qu'est-ce que vous avez vu en, plongée? Disons mieux, Jeff qu'est-ce qui vous embête? 

Jeff réfléchit un moment, le front bas et sourcilleux puis il releva la tête d'un mouvement bref, comme pour secouer son obsession. 

 Rien, répéta-t-il. 

 Ah! ah!... Dites-moi, Jeff, Vous n'avez jamais eu peur? 

 Pourquoi me demandez-vous ça? fit l'autre, assombri de nouveau. Je suppose que si vous aviez reconnu, du côté de l'épave, quelque chose de dangereux, je le saurais déjà?...

Même dans le cas où vous auriez rencontré une chose… extraordinaire, il ne faudrait pas craindre de m'en rendre compte, n'est-ce pas? Jamais je ne me moquerai d'un rapport, quel qu'il soit. Voyons, Jeff, est-ce sur l'épave? Non? Est-ce quelque part dans la mer? Au fond? En pleine eau? Non? Quoi, alors? Manqué d'air? Eprouvé un trouble fonctionnel quelconque? Mais vous n'avez rien téléphoné d'alarmant… Allons, Jeff. Quoi? 

Jeff le fixa bien droit dans les yeux. 

 Rien, cap'taine. Une idée, certainement. Une…

 Une?...

 Hallucination, voilà.

Le capitaine Barthe ne put le faire parler davantage, et s'éloigna. La nuit venue, il veilla lui-même, sous la lune et les étoiles, jusqu'à une heure avancée; en l'absence de toute anomalie, il se retira dans sa cabine.

Le lendemain, le second scaphandrier, nommé Richard, l'avertit que son camarade Jeff s'était conduit curieusement pendant la nuit. 

Richard couchait à son côté. Il l'avait vu, au clair de lune, s'éveiller en sursaut et rester assis dans sa couchette, à prêter l'oreille. Ensuite, Jeff s'était levé silencieusement mais en grande agitation, et il était sorti de la chambre. Richard l'avait suivi. À quelques pas dans la coursive, Jeff s'était arrêté, pour écouter anxieusement. Mais aucun bruit ne se faisait entendre; alors, il était rentré et s'était recouché. Mais ils n'avaient pu se rendormir ni l'un ni l'autre. Jeff à cause de son angoisse mystérieuse, Richard à cause de J'angoisse et de Jeff. 

Celui-ci, une heure après le compte rendu de Richard, s'apprêta à redescendre vers le Corporal Smith. Le capitaine Barthe, démêlant de moins en moins les motifs de son inquiétude, examina lui-même, à tout hasard, le scaphandre de Jeff.

Tout s'y trouvait en place et en parfait état. Le moindre dispositif était réglé minutieusement. Et il convient de faire observer que ce scaphandre constituait la plus admirable machine qu'on eût imaginée jusqu'alors pour visiter les grandes profondeurs. Un seul exemplaire, le premier, était en service; on l'avait confié à Jeff, en raison de son expérience. Ce scaphandre était dû aux travaux du maître ingénieur Conrad. L'engin, certes, manquait de grâce il ressemblait à une espèce d'homme-crustacé vraiment monstrueux, avec des bras énormes, tubulaires, terminés par d'effroyables pinces et de terribles cisailles. Mais justement, que pouvait-on craindre dans l'eau, étant cuirassé d'une armure aussi puissante et aussi bien agencée? C'était un véritable automate, supérieurement construit pour se mouvoir dans l'épaisseur liquide des abîmes; et tous ses mécanismes fonctionnaient avec une facilité surprenante. Un enfant l'aurait actionné aussi aisément qu'un gros animal familier et obéissant, une créature des gouffres domestiquée.

Le capitaine Barthe fut tranquillisé. Là-dedans, Jeff était à même d'affronter tous les périls imaginables.

L'excellent capitaine ne fut pas retenu un instant par le besoin de méditer un peu sur la valeur exacte du mot «imaginable». Néanmoins, lorsque Jeff s'introduisit dans le scaphandre pour plonger si avant au cœur de l'ombre massive, il faut croire que sa face était assez impressionnante, puisque Barthe lui proposa de faire descendre Richard à sa place.

Ce qui fut refusé d'un signe de tête.

On vissa le capot. Après s'être enlevé au-dessus du bordage comme une marionnette redoutable et géante, le monstre métallique s'enfonça dans l'eau, et le câble d'acier se déroula ainsi que le tuyau d'air et le fil de téléphone. 

Pendant l'heure qui suivit, on ne sait pas si Jeff vécut à peu près tranquillement ou s'il fut aux prises avec la peur. De loin en loin, par monosyllabes, il renseignait le bord sur son travail et les manœuvres à exécuter. Un semblable taciturne ne parle qu'à bon escient.

Et quand il parla, il n'était plus temps. Quand il cria tout à coup qu'on le remontât vivement, son étrange destinée s'accomplissait déjà. On entendit ceci, dans le téléphone:

 Je ne suis plus maître de...

Et on n'entendit plus rien. Et on s'aperçut, presque aussitôt, qu'il n'y avait plus de poids au bout du câble, donc plus personne. Et on ne devait jamais savoir de quoi ou de qui Jeff avait cessé d'être maître.





Les faits? Voici:

Les 58 mètres de câble remontèrent. Mais le scaphandre et le scaphandrier ne remontèrent pas. Et il fut évident que le câble avait été tranché, ainsi que le tuyau et le fil, par la cisaille même de Jeff.

De Jeff ou de l'automate, si vous préférez.

Richard descendit sur-le-champ, dans un autre appareil. Et c'est ici que le mystère s'approfondit parce que Richard ne retrouva, autour de l'épave du Corporal Smith, ni scaphandre, ni scaphandrier.

Le scaphandre de Jeff était muni d'un système permettant d'y respirer durant une heure, en cas de rupture du conduit de pompe. Voilà qui est à noter pour expliquer, d'une certaine façon, la disparition de Jeff.

Car ses proches  qui furent questionnés plus tard sur le chapitre de sa santé, de ses antécédents  donnent raison aux gens positifs, lesquels sont d'avis que Jeff est devenu fou; que c'est de son propre individu qu'il cessa d'être maîtres, et qu'il trancha le câble pour s'enfoncer dans le ténébreux secret des plaines sous-marines, avec l'idée insensée den devenir l'habitant.

D'autres pensent que dès la veille, il avait surpris, chez l'automate qui l'emprisonnait, d'effrayantes velléités d'indépendance, et que, s'il s'était levé la nuit, c'est qu'il croyait l'avoir entendu remuer dans le magasin.

Naturellement, cette dernière opinion n'est pas la mienne, bien que l'ingénieur Conrad se soit refusé si bizarrement à construire d'autres scaphandres du même type.

Libre au lecteur de croire que le monde abyssal s'est enrichi d'une créature nouvelle, solitaire, sinistrement prodigieuse. Après tout, notre globe ne contient plus beaucoup d'êtres épouvantables, et il est grand temps d'en renouveler la provision, si l'on ni veut qu'il perde son attrait le plus antique.
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